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JUSTICE JOUVELLE
Il vient de Re fonder â ParU an comité 

qui s’intitule : « comité de défense dee 
enfants miR en arrestation. »  Les promo
teurs de cette œuvre de «  défense »  ont 
droit i\ la gratitude du public. Je leur 
souhaite tous les succès dont ila sont di
gnes. Mais c’est un bien étrange paradoxe 
qu’une pareille teuvre ait été jugée néces- 
cessaire.

rj s’agit de « défendre »  les enfants mis 
en arrestation à Paris. De los défendre 
contre quoi ? Contre qui î  Contre la jus
tice.

La loi, le trii»unal, le juge devraient 
d’eux-mêmes, et spontanément,se charger 
de la défense de ces enfant» abandonnés. 
Paa du tout, il faut qu’un comité se cons
titue pour semettreentre les enfants et la 
justice, et pour empêcher que la justice 
n’écrase ces enfants sous ses pieds.

En tôte dc la liste du comité, on voit le* 
noms de MM. Henry Joly, doyen hono
raire do Faculté ; Georges Picot, membre 
de l’institut; Lépine, seerétaire delà pré
fecture de police; Monod.directeur del As
sistance et de l’Hygiine publiques; Her- 
bette, directeur de l’administration péni
tentiaire, et puis encore des magistrats, 
des juges d’instruction, des procureurs dé 
la République, toua hommes de cœur et 
dévoués à 1 œuvre du sauvetage moral de 
l’enfance. C’est parfait.

Ils M sont divisés en sons-comités, 
chargés chacun d'ane p»rtie du plan d« 
campagne. Ils vont prtrorer un manuel, 
où se trouTem la solution de toutes les 
questions qui se rattachent «t à la défense 
des eutanU»; ils dressent toutes leurs bat
teries avec la plus louaMe émulation.

Et l’on espère qu'ainsi,. a v «  beaucoup 
d’sfforU, d’argent et de vertu, M. l.épine 
parviendra à arracher quelque» enfants 
des mains de sa police ; M. Hannston, pro
cureur de la République, sera assez heu
reux pour en protéger quelques autres 
contre les assaut des procureurs el subs- 
UtuU.Bescofà'CUes; M. Aubépin, prési
dent du tribunnf. réussir» peut-etre à en 
sauver plusieurs de la conjurati"v 'ramée 
contre eux par ies juges et les loisl

Admirons cette juntice privée, organisée 
tout exprès par les mémos hommes pour 
combattre les excès criants de lenr propre 
justice officielle, et d i»n s  que l'ablme de 
nos paradoxes est insondabl» I

Je citais hier un exemple emprunté à 
la colonne des faits divers de nos jour
naux : la porteuse de pain qui n’avait pas 
pour ses enfants une croûte de ce pain 
qu'elle portait. J'en citerai uu autre.

Cotait (lans les dernières grèves du 
Nord ; i’ai lu qu’une jeune ouvrière avait 
été condamnée »  quinie jours de prison 
pour avoir donné un soufflet à 1 une de 
ses camarades. . , ,

Un soufflet de femme à une femme,c est 
bien vilain ; fut-il donné, ce soufflet, au 
nom de la solidarité ouvrière ct dans une 
vue de charité supérieure I

Il n'y a pas de raison qui tienne. Le 
soufflet est un attentat à la personnalité

“waTs”  n n’v a pas non plus de justice 
qui tienne ; les quinze jours de prison 
sont un excès qne • le comité de défense » 
de MM. Auliépin el Banaston réprouvera 
certainement. . ,

Le projet de loi de M. Béreiiger et le 
comité fondé par des magtotrats et par 
des jurisconsultes pour la . dMense » des 
enfants mis en état d'arrestaUon à Paris 
sont deux signes de la révolution qui 
s’accomplit dans l’état d’espnt et dana 
l’état de ronscience de la justice.

Peut-être arrivera-t-il un jour que les 
inees ne considéreront pas qn ils ont «ait 
toSt leur devoir lorsqu’ils auront appliqué

exactement le texte de la lof, comme un 
mètre, divisé en centimètres «t eu milli
mètres, qu’on applique sur one pièce de 
bois ou sur une pièce d’étoffe.

Ou pour reprendre la vieille imageclassi- 
que de « la balance » les magistrats d’une 
nation éclairée auront-ils peut-être unjour 
une fonction morale qui ne pourra plus se 
comparer à l’occupation d’un honnèto 
marchand assis derrière son comptoir, <mi 
pèse aussi bien que possible dans des pla
teaux ie sucre et la cannelle.

Cela parait bien hardi d’écrire ce» mots: 
K une justice nouvelle. » La justice est la 
justice. Jji loi est la loi. Muh il .s'agit de 
mœurs nouvelles, d'une psychologie nou
velle, d'une autre conception plus pro
fonde, {>lug vraie et plus morale de la vie 
et dn ropur humain.

L'éc'hecde notre justice actuelle est par 
trop évident. Ce n’est pas un échec, c est 

faillite.
en prends à témoin M. Âubépin et M. 

Banaston, autant que M. Bérenger.
La iwine de mort,avec ia publicité scan

daleuse qu’on lui accorde, parait produire 
de tont autres effets que ceux de la mora-

ou Ull aujoura nui, %me le -̂on ae enoaes 
püur le progrès de rin«ensibUitéeld« la 

mvagene.
Cettejustice, c’est de la vieille justice 

empirique des Sociétés où no régnent que 
la force et la t«rrenr. Et que dire des frais 
excessifs de notre justice qui semblent la 
mettre, dansia plupart des occasions,hors 
de la portée des pauvres gens ? Dans uu 
paysa'ensôlgtiement tmiversel et gratuit, 
il semble bien qne Injustice doive acqué
rir ce double caractère ; runiver >aUté et la 
gratuité.
• Sous toutes les formes, d’une manière 
encore vague et instinctive, nous aspirons 

une justice nouvelle.
Il faudra quece sentiment profond de 

la démocratie obtienne tôt ou tard satis
faction.

Hector DKPA.SSE.

NOS DÉPÊCHES

PaviB.27 mnt. — M. Antonin Proust afait 
anjourd'hui à ln «'.omnûssion da hudcot .•»on 
rapport vorbnl sur lo Riultîct dw B-uus- 
Arts. Deux aiu-sdoD» princt(>aleri ont été trni* 
t.'ca oai- lui : ccli« des bûtimenu uivils bt celle 
deK tl)-‘t\trps Kubvt‘ulioiint .̂ (pliant à c t̂lPder- 
nM-r«qtH‘slioii. M. Pr.Mist fRt d'avU quf» 1m 
suhv.*nli.ins doivent Pire continu-iM, Jiiai# il 

ffue le r*yiwedM cnhiors d «  charpes 
est d.-fectur>ux. cm cahiers n'̂ lant pas soumis 
à la ratiftcation purloint-ntalre. Ku ce qui 
conivi-nn plus particiiliértimcnt lft théâtre de 
rOuéf.i, M. l'rouHl u indiqué sa préf r̂onoe 

mr le 8vst.*me de la parlinpalion do l'Ktat 
i\ b-'iuMicfs.
Ia  Commission du Rud̂ ft’l a réservé le 

vote $!ur le vœu Jo M. Proust, teudanl à la
ipprcssion de la .iirecti.m «Im  bàlimwnlK ci
ls, jnsfju’npr ŝ l'auditiou «lu niinifltrp; pUo a 

réduit la inoiti'̂  du nombre des inapoctpurs

ta sulivt-ntion du lliéitre 
M. Clêmonopn»! a crltirjuA vivement I'ad» 

mini.stration octuMle de rOp<'ru et a demandé 
la suspension du paie'inent du la subvtiutioa 

lurinex^utiondu cahier des charges. Kufia,

Le Mouvement des Rentes
Paris, 37 mai. ~  La direction ân monve- 

ment général dM fond* an ministère des 
finances, vient de pubUer, cuqmm eU« le fait 
tous lea trois mois. Je relevé des aoliats et 
ventes de Rentes fraafaUes, effeetnés pour le 
comjjte des départements, prodant le trfmestre

Il résulte de ce relevé qne les achats dont il 
s’n«it ont été en i m  inf.'rieurs «le 4,Gf».ÜC0 
francs il ce qu'ils avaient éti' pendant la mftme 
p̂ 'rtode de

Us ventes de Rentes françaises ont été ĝn- 
leuient inférieures (en moins3 millious9?9,KiU 
francs), A celles du trimestre correspondant 
de l'année 18^.

Quant à nos dififérents types de rentes, 
c eet le type 4 pour iOO qui continue à 
avoir les préférences des capitalistes dans 
les départements. Les achats opérés sor ce 
fond dépassent, en effet, sensiblement oeux 
opérés sur le SOjO i»erpétnel et sur le 8 OiO

VOYAGE PRÉSIDENTIEL
Belfort. 27 uiai. — Le Présideat de U Ré*

contré les autres.
Tous se dWouvraieot et criAient obaleureu- 

sement: Vive Carnut! Vive la HépuUiquet
r>es

.n sautoir une échar|>e Irlcolure, oot partout 
offert des bouqueta.

On sent que plus on approche de la fron
tière. jilus la note patriotique s'aocsnlae.

A coté de» réceptions ul'tkielWs dans ees- 
cnnipngnes dont les romans d'&ckniann> 
Cbatrian oot popularisé les paysii^a, vien
nent sc placer une quüuüt  ̂de luanifestatiuos 
privées et touc hantes.

Sur les routes que croise la voie, au milieu 
des prés, sur les bateaux des canaux, sont 
rangé* des groupes de spoctntenr» qni por
tent dû sept OH huit drapeaux.

An passage, ils envolent dps saints qu’Us 
soulignent par des acclamations.

Belfort, 37 mai. — La pi'csse locale a otTert 
a iwnquetàla presse parisienne.
M. Carnot, à 2 heures li > n visité le fort du 

Cliilteau. Le général Négrier lul s exposé le 
SA-Stéme dc «iéfense et U rùle des priuciuaux 
Æ rKî------- ■ —  •...................
nuarti«
lait de longues acrlamat 

Au départ les mt'mes iiouaeurs lui out été 
rendus.

T«>us les officiers qui accompagnent M 
 ̂ ratlilud.* et la i.«\ret< 
troupes dti 1a garnison. 

Vesoul,‘?7 mai. — M. Cnriiot eat arrivé à 
Vi’soul, à .') lieiirfS 4T). 11 a été reçu par le 
préfet, \c sénatenr el les di'pntés.

La population n fait de grands frais i>our 
décoration des mai».)ns.

rau ift AF tn n rA irr^st*. -  Dijon, »  
mal. — un crime AponVantaMa avait été 
edtemlt ft Ruffec-les-Bwnne. Le berger Bro* 
card avait tué LAonle Sarrarin, âgée de seiie 
ant qui reponssait ses atslaultés, M s'était 
réfogié dans les bois.

KftH  deux jours de recherches par quatre 
brt|^^ de gendarmerie, le maréchal-de»- 
loM  de Nnits, avant appris qne Tassaisin 
s’é̂ tait réfugié dans l'éjjjjrie d une ferme à 
Coneœnr, sV est rendu avec denx gendarmeiB 
et 8 réussi * s’emparer du crlipMl qui dor
mait ayant i  cfité de lni nn t^and contclas.

11 a dtt se repentir d’atolr tné U Jenne 
fllle. ttriHft que c était pins fbrt que lui ; qne, 
-a pouvant lt posséder, il èprou^it le besoin 

» répaodrs da .sang.
Broeafd a d'al)onl été amené i  Nuits, où îa 

pcmuUtlon vonlait le mettre 4 inort II en a 
été de même lorsqu'on l’a àmené à la prison 
4e Beaune qù il a été écroué.

NoBvelles Ètrm gèm
aiSMARCK SURVEtULÉ

BerUn, 97 mai. ^  li ae eoaâfoM ^«e toaa 
les ttiégtamioes adreasésaui joametixétr«D> 
gers et se rapportant an pasee de Bisnarck, 
sontaoMiis aim eontréle

A U  S ^ É G A L
U  Figaro pnbUftit Uer ju tta uoe dépéche 

annonçant que des tnmbles auraient éclat-' 
a u ^ i f^ U a ^ lo f a ,  éü 
auraient mis & proüt l'abMnce de troupe et 

)s alliés,qu'jls auraient.. seraient jetés 
pillé* sans pitié 

Vblcî du reste 
garo :

Une colonne

i.qn’ajonte encore io Ft-

iwâé i ______
utiliaant juH(>*i'à lanrd 
<!• i  I

l>arle CiOûneVCooiu 
s’«9t mtss on route e 
Î ORS ie chewhi de 1*̂

____ . . Im ûrdfss du coiumsn-
dftal stipèn̂ ur dos iroapes tu S)né|{al ; eTle coiii-

1 eseadron de spahbi i

La réception des autorités a e 
Répondant à M. Mercier, déf

. lieu.

SMehaoiwinx pour les-eenvAW st les Rtiihnlün- 
■«s. t>e plas. deax utiUs gnirisrs altii» mar- 
^eal eo STUil aree \tu spai^ d« Ttùsss pour 
preMre le eontact de rnnnemi dM Ton dit )>lus 
nmbritox iamain.

L'ahrt«»4Web«Qdfl, •l'ea-baië an moment in
quiet sar le sort du chemin A  ht. Sas troufea 
~ (eadsoiü facileweut  ̂bout de lieBaemi, usis la 
.ahnn est bien msuratfte ^ nos soldatH aur<̂ ut eer- 
tainement lieaucoup é souffrir de la tnm{.érature 
teyri**. «ai ri0se « j  ce inomeot.

Au sous-secrétariat des colonies on n'a en- 
jie reçu aneun renseign«m«nt du

Kénégal. Il est probable, toutefois, qu'il y a 
eu pUIage, l«s bjolofs étant ooutunaiers du 
fail et se uvrnut à de régulières rauias pres
que toutes les années. On doute cepeudant 
que la colonne d'exp/'dition soit aussi consi- 
d.'rnble que lo dil le Fianro.

Quant au chemin «fe fer, 11 nous a été af
firmé, an sons-aecrétariat «l’Etat, qn’on n'a
vait et qu'on ne pouvait avoir aucune inquié
tude A ee sujet.

L’ARRESTA^ D’EYRAUD
Le Courrier d«e EM »-Vnii a ree« de k  

Havane une lettre donnant des déUik snr 
l'arreetation d'itirrand. tiet*e Jelire, qui doit 
parolireauiourd hui même daus le Coumêr 
det Ifiatt-Unis, est résnmée ainsi dans un 
télégranne adremé de New-York an Nfto 
York Bet'akt (édition de Paris) :

Lÿ personne sur Jes Indications de laquelle

étoiles.
Au mois d'avril en lisant le Cotn-ner (tes 

Étati-Uni$, U apprit qu'i-^rend était parti de 
Ne^-Yerk ayant des marebendises ort«Rta>«s 

Ml valise, ct.en vériKantses Hrees, fl «ami» Ml VBiiw, Vi, OH TcnnaniB*-» rrrrcs, n n»
l'observation rachat d'étoffes qu'U avait 
faH â -aft éfê wTBctué h  cinquième jM t aprts 
le départ d'Kyraud de NeW'\ork et qu'il faut 
précisément olnq jonrs pour aller de Kew- 
Vork A la Havane. Au UMie da mai finoennt
revint à ia nkaisoi. U dit qu'il avait fait a 
Msxique «te bonnes -
était rppréséDHttt 
Paris. Il proposa s

I. Il dit qu'il avait fait au 
i Rflkiree, et 11 ajouta qui! 
de la maison iSelauma I
1 négociant une atfalre de

revint pour demander une réponse au sujet 
' ette affaire.

— Vous dite* t*0| vnv^ #e'’Mexico.
t léncontre Evfaua dsns cclte

villcr
) pal I 

Nm , madapiti.
— .Nfaïs vous le connaisse* f
— Non, iaa<i-ini  ̂ «
— K'.iéK-rr««'’t^ ir t« é P^*joc dn crinioT
— Noa, miUlane.
Le négooiaat, i(ui assistiiil ft l'etHretî n-.̂  

l'aperçnt ifu'JiyreMd était devonn trée p:Ue H 
qne Ka voix trêml>UH rertemens ; o«ta hii don
na dee souf>.-bA« e -̂iéux. il ea ft  aaK ie 
même jour au eonsul de Fraocft M, le iMt- 

commisKsite de poliee, aaetsté dei 
iit-4. flrr t̂nit KvraâiiL. il

lemaiD, v

U iv. jonr de m  à kOoaiMcnie 4a IfHn

liviets ontété seUrSi.

J k .

Oratt, «7 mal. ^  Lee maçoM ont dMé* 4e 
ae mettre ea«r*vs.

I..SS ouvriers de la papsterk» Oratwsia eflt 
pepria le ̂ v « lL  

Madrid, V  mai. — On niaade 4eCa4is m  
les ehavgettredn pnrtëe Vena seatea 
Let équipages des navieea M»t oW lfé»4l 
faire le rtéelwgwewil.

La Plupart dee imvstUinira de la e oe^  
rative de (iladitana se eeat éirnleaMat mis «•  
grève,

de3"r^e'JfSaÆ'SLTÎ^
vail, ce qifl arrête uoe partit dee autree iQdne> 
triee qu| eq tein-

La Vitesse du l' cnt :

U ae (aot ibaMUiir une ̂  
canton de s inslruir*', je vous donne oÛlifi 
sttuajÿ prpBi-naaMp de ceM» vitapie. H reS  
souhaite celle Ue 90 taéuee en {iefnuDeM>h

Bii^ec-’ - -  “

idur, l.( .. ___

Temii^ h a , l.-iUI n ilu ».  , 
•fpwiiita d m  Wâ&inùttM. 
Ouniipiv wttirfv

PETITES NOUVELLES
 ̂ ♦l- 

-7.M. Rga* ,̂ V ^ M  wt IKsnrw ^
gTirtnl (tn M  Jo emt̂  ra/lip ttsn« â»

de deux'ag.Mits arrêtait Kvriu.l. ' |çie. ol.li«a«totiR de 1* X\»e îe Parts. «mpêC
On sait «me Rnmv Uunée devait Mrs mis

- - ' - • -v»*TI existe & nn ssseï corieoi tteeg*.
Certsins (tillcKirit Mitviemi.at tfiiibiUer M M  

eliniiifl penrfnut toute raiin̂ c, tudjeanant ua mS  
üôieruùnÀ. ft h coudÜ40u de Ripcendre les x M  
Tétementf ausaiid! qu’i)» ea af^terant d« yeais..

U  taillour s'<»nna({«. par exemple, poat aSûfre«4  
par an ft fournir au clieut troin co^inee deps 
j ’aonée. Qjsq'  ̂U «ecAiid onotaïue arrin. U eliasA 
■' * ■ prem'pr, el. èn recevant Vi tr«ûâiAaa«»̂ ^

d'Kvraud.
Si la dépéche avaU eu un retard de six heu- 
!s, l'agent d'atfuirea de Seèvres, contre lequel

r da prisriellede . . .
Kcais avons dit que les déinarohen avaient 

élé fùtHS ea faveur do l'ageat d'affaires, et 
M« Démange s'est renia ft nlusionrs repriam 
au parqnet'pour demimderU ini»n en llhnslfi 
le son cUeat.

Létal de santé de ce dernier «M. 
litf* plus précaires et l'nvocnt déelare qne, t*-

rond le wwad.
Oh pe it ain»l. aree nne <tép«niie 

U fTpatntir-m «l'un èlégani H ftre ntf»^aaÂMüi^ 
ment ft la ui'xls.

Burraitl
• d̂  Sri i 3 IK .M IS  P R O P O S

député, président 
du conseil général, .M. Carnol dit que son 
plus ardent désir est de rei'oncilier tous les 
Français.

t.e parquet, malgré l’intervention dpM«l>- 
mange,n décldéde msintenirLiunée en état;d**,iî^ 
d'arrestslion.

s «les litaleb̂  edraTî ants,
!M>inl<lâHe«.

C'e»t ain.-il que m tient eo ee moment, ft Ne»* 
York. le C:>n(rr̂ < des in.-«nfi»iirs On IM

Kiiissiuu K supprimé un crédit de

F<ûts Divers TélégrapMiues
Dt nos correS;'ûndants syiciauJi

ACCIDENT SUR LA  OARONNK. -
Bordeaux, 27 mai. — fn  jeuue Ijoniwc do 
viniit ans, nommé Vigneau, un autre de 
vingt-deux an»*, nommé Cavnrer, et nne jenne 
fllle de dix-huit ans, la sœur de oe dernier. 
fiilHiiient liier sidr, vera cinq heures el demie, 
une profuenude en Garonne snr une petite 
yole de plaisance lorsque, arrivée cn nmont 
de la p.aHserelle da chemin ' ' 
barcaUon heurta iinegaburi

lefriBiedetedeProyfiiee;
On raconte que Marie Oagnol aurait élé vue, 

le soir du erime, avec un individu de mauvaise 
mine, coiffé d'un chapeau de feutre roud el 
vCtu d'une ̂ anueltc foncée, par une dame D.... 
qui habitait m maison oA la jeune femme 
étéa •

r  urine

OTii'i.dnO francs pour la manufacture de Sé-1 Les trois jeunes gens disparurent dans le 
vriîs et a invité le (Jouvemement à présont-'r courant, très rapide eu eet endroit, sans que 
un prdiet d'organisslion d'une nouvelle école'lefl témoins de l'uccidenl pussent ren faire

suppUaatdene ré|)éter ees {Mrolesà penonne, 
car elle ne voulait pa.s se trouver m'uée k cette 
affaire.

Cependant Mme A... n’a pas cru devoir gar
der le secret de son amie; eU« Ta confié &

filnsieurs locataires do la maison, qui eont 
rés affligés de voir les épou» Briquet acensés 

de ce crime rt qui les croient innoeetrts.
Depuie, Mme I)... a quitté le numWo H de 

'  de Provence. On s'ooeape d* la i^ e r -

Lb Mopeifflt iréwte
'£ S x x  I T ’m . n . o o

I Io leinjM d'>im<i.
I Jtmqn'id lft palm̂  reTlent ft un nommé Rdŵ rd 
' Manninii, qui n f;.it preavt, eti cN nr< t«*t epéetat.
; d on.'eipe^té Tériti»l»l«*moni utapéfhnte. Wn une

_____  ; lainute, le «leur .Hmmins ttonrc m-̂ ven dSTs*»
“  |j«)ixaiite duu2e'p’.ifs frai-!, M»t un peu pin-» ê'ntt

Alais, 2'i mai. — Lh g» n̂dHnnerie a arrêté • " « f  pa«- necande. 
et écroué ft la ia.iison d'anèl, lo nommé Rjvj Jl accomplit a w  ia»J irai.-c»ncc oef<>ar de 
chette. mineur, pour entraves ft la lil>erlé du ; tidlvititioiT stomachaleuNe, troii fota par jour, il le 
travaU. : rmecrwlie aree ■* .'ifal enooé*. Cela repréwie

Serres, dé-légué des tiiini'urs de Rochcbelte. > une uK̂ anilion qjoiidn-nneda dix-huit AH>nlafn>- 
qui a frappé brulAlement deux nuiieurs qni idVeufs qui. mis en^mble <t.uw h )»nAe, eûseeitt 
avaient repris le travail, est activement re-1 fait nne rHn«latt» d'Mit «e fftt prolHMrntoirtenHtMII 
cherché. ; rappélit colossal di (>,irgantuH.

On s'attend, aujourd'iiui, ù la reat -̂e d'un I lies Areériî tn* unt fnrt e<in<>n̂  de ce |«nre 4e 
grand nombre de mineurs utix mines du R»-1 n̂ eoiMile, Aa««l ront-iN an fonU ««aisler ft eHean 
chahelie. I des petits lunc}n du sieur Manuin$(.

lî(.,.è«M, »7 irml.- r,n erève .1- Be»èK»« i j»
esi terminée }pw*‘ quewtoTiptiaKerff>Keie»len»engr«ede

• T I. . . .r, - _ . . .. I time par les (hmemle K»w-¥firk.
1 W.'Les mineurs de Lalleft 1.1 Compajfniehouil-I aetaemufs nTr w ’ n »

feuilleton de VAvenir d« Soubaùe-Toureêinf S

M È R E
11 dit c

fn̂ 'on ft n eire enienau que a eue seuie.
Quand elle fut prés de lui, il continua sur 

îe môme tan :
—■ Quel est ce médecin ? demanda-t-il.
->J« ne sais pas.
— Tu n’as pas entendu son nom ?
— On ne l’a pas nommé devant moi.
— Ta lanle Va nommé lors<ju’eli« l’a inlro-

duit ici. r t mauffeant s

dinaire, c’est un aliéniste que Victorien n 
amené que i>our qu'il constate ma folie.

11 s’arrêta accanlé, sans qu’elle trouvât u

xpliquaU pas, et qui, par le mystère 
dont ils reslAient env^oppés, lui fermaient

H «.rfiotiriwiw -------------- , ,---------- p . , J m IV»ullts uu !■
valent, c’eet-ft-dire trop tard; 11 fallait qu'il, iranne, mais il y a certainement quelque Iq' 
lui tri^At •'tf®*  ̂suivre que colle \ chose avant; partie de nom ou prénom, '
qu'il prendrait avecln lenteur et l’inditK'ruuce i Veux-tn quo jedemande tt raa taule ou i  
de ceux que l intérét personnel ne pousse pas. 1 Viclorien T 

— Vou^z-vous me permettre de vous expU- I — Oui, mais ne dis pss que c'est p̂ iur moi. 
quer comment je com;'rends la marche ft Comme elle le regariluit surpriae, elle vit

— Vous prévenet par dépéche le médecin 
que vous eve* «’hoisi.de prendre demain,avec
sea inflnEiers, letrain desixheureeeinquaote -----
cinq du matin ; ft lloudan nne voiture les | — Tu as bien ferni*' les deux pi

que sa pliysionomië exprimait l'inquiélude 
' la triste»’*».
— Oft est la tante, oi\ est Viclorien t de-

«lépMie ft Houdan : écrive*-la donc tout «le 
«ufte si vous voulez bien.

Soubvrannü se mit au bureau que Victorien 
lui miMitrait et écrivit : 

c Doelenr Materne, 92, rne Théréne, Paris. 
« Frenei demain matin, avec Péolel et 

Rmno, train ponr Hondsn, où trouverei voi-
.................1, Inipuî '--

kche en t<
__r che* moi. vers opte heures
|>1r eet parfait, dit Viotorien en lisant la

^êt, U y avaU bien deschaneesmainte- 
oant poar que son pére ne pût partir pour

trant 1
— Oui.
11 baî5«fla eacore la voix t
— Je crain*!. dit-ll, qu’il i 

une abomination h laquelle 
vera associée sans savoir < 
faire.

Elle le regarda sans comprendre.
— On veut me faire pa«aer pour fou, 

enfant.
— Ohl mon oncle.
— Kl pour cela, '

fait subi 
. celui de Dreux, ne cherchait ft 

étui que des causes matérielles: lefroid, l'abus 
du cigare. la llérre, celui do Victorien ne cher-

____— juge ’i’matracüon. Quand 11 est entr*
les chiens ae troavaient dans ma chambre, 
assis snr leur laids ; ü les a regardés comme 
s'il S’intéressait à eux. et ca élé une série de

auesUons extraordinaires, telles que Je me 
eman«lais en récoatant s‘U savait ce qu'ii 

disait. l>uis U a pas'ié linspeoiictfi de ma 
ebumbre, de mes objeU de Uwiettes de mes 
livres, s'extasiant snr l'ordre d;ins lequel ils 

prépare Ici sont rangés. Il est arrivé entoile A d autres 
lante so trou- idée* : nïon caractère, mes habitudes, mes 

lui fait lentimenU envers ma femme, mon flls, m̂ me 
envers toi. Tout cela était dé]4 caractéristique 

qvMtions ft propos du revolver I..........

. ^____ ensemble de fait<i
art infernal. Il ne me ron- 

halt pas, oe médecin; on m'a monU  ̂ ft lui 
sous un certain aspect, on lai a présenté lee 
choses sous un certain jour, Il suit la voie 

m-̂ dftcln. Tandis que j dan» laqueUe on l'a mis. Ta tanU, qni. elle.
me connait mieux que personne, croit Men 
que j‘ai tiré sur son fiW. Quand vous êtes en
trés et qn'il s’eat éorié en montrant sa mnln en
sanglantée! « Dnns «n nccfsfle folie ton mari 
a voulu m’assassiaer •. elle n’a pas en une 
seconde de doute; vingt-cinq annMs de tes* 
dresM ont été emportées par oe eri: U était la 
victime, j'étais l’assasaiii.

Pas pour moi, je te le jure,

essaie d'exploiter

Parie.
XXXTI

A p«ine Soubyranns «t J<ïoreiieau avaient- roir tiré sar lai; et comiw* il est iniposeible 
Us quitté M. Corab:grrieu que celui-ci faisait tqn'un pére tire aur son flla, ai eela arrive, 
appeler Antonlne, et quand eUe arrivait djuia fe»t que ee pére est fon, 
sa chambre il renvoyait le domestique qui le

S lua encore. Je commençai par répondre que 
coup de revolver n’avait pes de rapportavee 

ma âévre ; il me prouva que je me trompais, 
et qn’il était important pour lni de aavoir 
comment U avait élé Uré. Je hû die qu'il 
a’nvait point été Uré, mai» qn'il éiait parti 
par haeard. Une dieeusilon s engagea, etie 
Via bien qa’U aecroyaUpas oe que je M  di
sais. s en tenant évidemment au réeit de Vle- 
torten; fl la réan raa en faisant observer

Uire. j ’atârnai que « était e( ne po«vai| étae 
«ue le réaaltetd'UM «aMrcsee fnMipbeaklaf

....... rien n'y fll : son opinion était fixée avaat que
pas le croire. J'eusse parié : j'ai tiré sur mon fils poussé par 

mais la visite de'ce mé«lecin ne laisse paa j une impulsion irréaisUbie. privé de volonté, 
place au douU ; ce n'est pas un médecin or-1 de raison, fou.

— Je n'ai rien compris à ee qui se j>assait, 
mats je n'ai pas cm une minute qne tu pou
vais avair tiré.

~  11 n'avaU paa itigé à propos de le gagner.
— Crois bien qu il n'v serait jamûe arrivé.
-»  Par «(laUMuril y est arrivé avec.sa mére,

et c'est U ce qui m'anéantU; c est la peneée. 
Ja certUnde qne dann celte catastrophe ic suis 
abandonné par celle qnl devait « iv  la pre- 
nière ft rae néfendre. Aht ma pauvre enfant, 
jesQisbisn malheureux, etdatt^tnntema vie, 
méma^naad J'ai pardu mon pére qne j’aimais 
tant, je n'ai jamais épetravé un sentiment 
d'angoisse ̂ ■UaraU* ft -«<#reint.
m'éi«juf& : fl T«mhle que je lombe d i«s ia 
vUe, ja tntl écrasé par nn elTroyable caudie- 
mar; cela eet si atrpce. si pen comparable ft 
den, qne fen anis ftnie dire qnll fatlt qne je 
n'aie pas ma volonté et ma raison p- - “ * 
pa* r «| if contre cette gn

bouleversée..... ..... .......... .....................
■i maître de soi, si réaoln dans eet état de 
falMewe «t d'accablement, »Ua te demandait,

eiie aussi, si réellement U n’avait pas per>lnl — Croi*>tu do»c. panvre Ilie, qni pan» 
comme il Io disait, ia volunte et la jâ ŝ m. ! qn'avae ton Ignorance de la vie. tu d*  vola 
N'alhiit-U pas trop loin dnas ses accusatiaas : pas un hui ténébreux, il n'exiatapaa.Ceca'te 
contre Viclorien? C-omment. dans quel bvt, I aa jaete œlui éue Victorie» ixwreatLle na 
en vue de quel Intérét cebitici vondraW-il que le sois paa; main ÿe devine la résultat on'Uea 
son pére frtl fou TKlîe ne le coaiprenaU pas; attend: c'est d’obtenir de sa méia, m n é «*  
et l’eOt-elle compris qu'il hii semblait qa'allR qa’eUe dirigerai! mes affaires, i f i ^el l'eOl-elle compris qu'il hii ^
ne l'eut pas cru. Kvidemment ponr le calmer,
6 qu'U fallaU, c’était qu^le lui pronvftt que 
es aceusstions ne repoeaiMtt sur rien etaue, 

quels qae fussent ses griefs c«»fre Vlctonen, 
il sefromp.iit pear le nj-Vferln.

— Ve«ix*tu rne permettre une qnestion qni 
m’angoisse tdtt^lie.

-- Toutes celleaqwa ta vendras. ^
— Comment Victorien, s’il voulait réelle

ment que tu fusaes fou, t’aménerait-il nn 
médocan qui sesait précisément mieux quo 
tout autre en élat de ditdfngoer la faite «le la 
raisonf Ne Hslrai^ pas smplover n 
qui justement se retourne contré soi.

- a «  <rin lu 4t>M st hsiIM- ^

trois â iini t̂,-« <l™ plu» r < » . id è n ^  dèola- à iî 'X s ’ rtl av3f » -■ -  “ " ï" - ” ?*?: 
re rrtpn ,u v «ç ,'„ ie i»r««n ,M l(3 ;5 ,;t ,n - d «« I>!n> » v « l  P
di.s que deux ou trois aulre.s non mojnsjîrtiu 
sid<*rah>»̂  <iérlarerrt ef prottrenf fivec M Ipémé

qa’eUe dirigera» mee aMr«a, 
gemanU et de. (rroases

puisse tenir deliont loogtempa ; mais i ____
nement il espère qa'eUe aura asses de aoîidité 
pour lul permettre de tirer d'aüa œ «a 
atVnd: je suis pour un temps qn^&Maé 
rédnit ft Vimpniflsnnci» ; sa mére est dans W 
main ; H oMiénlra de sft faiblesse ce qn'il 
veut, IfOuUce qu'U veut; quand son échafan- 
da"r-̂ <*crt»nJera. son affaire .n-ra faite. II i *  
voit que oehi.'ssi r̂ne tout é cala, coount ma 
joueur qu'il est, qui met «a fortune, son><» 
nsnV. la ffà-tnne, I hnéhenr «les aiefis, le «| ^

autorité qiie eette pei^onne Jouit ât tonte 
sa raisonT Savons-nons ce qu'est rehiMft 
d atlieur». oe qn’esr aon antorité, son hono
rabilité ; les moyens que Victorien n etn 
plovés auprès ds hti pour Je eireonrmîr ' on 
Ifl gagner? Votlft pmirqnol Je \>i demant1|>ÏP 
m'kvoir aon nom qne ta lante, «I tnfy 
bien, ne pourra pas te Twfnwïr.

— Je robtiattfrai, Je h* pTrunets. Mais en
core nn  ̂qn'*stloo, «1 tn Vrtftt blrti, Victorien, 
n'eat-ce pas. n'est pohit homme ft faire qnel
qne choee sans inlérèt?

— M(vn eeriM.
— Alors, qu»l intérêt aoraU-fl à’ vonWr te 

faire paaaer p oo v^ . qnand tnne Pee piist 
Tu le serais,} «  eomprendrais ; mais tu n̂ TVa 
pas, personne n'admvttn Tim» M le sois

— Ah I personne.
qne te 

. ,ie voif 
pas de but, U n’est

dait plus s^ avujt pê ^a la vo lon l^K nd t 
son : le bnt r>t riaféréi qu’iJle ne tui ill iB  ‘ 
Idriqu'elle él4il aeule à \ea cherctiaK 
paraissaient mainteDant plus qaa 
nour rendre vraisemlilahiBa laa calcula é »  i 
VWrIea.

— Ke veux-tu pas te défendra ? dam ant 
t-elle. ^

— Je n’al que trop-atteitén ; ee
qu'il n'ÿ a pal de temps pentv 
i, j'ai dé]ft P i »  h I imÆ i x. 

vant; si je n'ai pas étÿ Uar û£aaia«a« 
le voulais «t me auU laisaftatMrfl 
tadte. qu! certainemeol élait de boftM 
InvMvaat moa étal de Aévae pow ■ 
ki, il est certain qne demain Ki«l|j 
pècyra da parUr. « i  afiMla À la î
aolîîMfnde, al prières.


